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« Qui n’est pas là ? »

Depuis 2019, les projets menés à la bibliothèque municipale  
de Vevey (BMV), en Suisse, sont créés selon les questions suivantes : 
qui est discriminé·e socialement dans son accès à la culture  
et aux arts ? Qui est maintenu·e à l’écart des lieux culturels,  
de quels lieux et pourquoi ? Comment faire pour que cela change ? 
Notre équipe professionnelle composée de bibliothécaires  
et de médiatrices a donc été formée à se poser quotidiennement 
cette question : « qui n’est pas là ? ».

Création d’un groupe  
de travail LGBTIQ+

Dans le cadre de notre Programme culotté dédié aux sexua-
lités (2020), différentes actions ont été menées avec des 
intervenant·e·x·s et des artistes LGBTIQ+. Ces rencontres, 
ainsi que la lecture d’un mémoire sur le sujet1, nous ont fait 
constater que le public LGBTIQ+ constitue un public em-
pêché puisqu’il ne fréquente pas ou peu les bibliothèques. 
Les raisons sont diverses : accueil non adéquat du per-
sonnel, collections non représentatives, administration et 
infrastructures genrées (formulaires, WC), etc. Partant de 
ce constat, nous avons mis sur pied un groupe de travail 
composé d’expert·e·x·s concerné·e·x·s et de membres du 
personnel. Ce groupe, dont les membres ont été rémuné-
rés, s’est réuni à raison d’une fois par mois durant une an-
née (mai 2021 à juin 2022). Ce travail a abouti à diverses 
actions dont une formation du personnel a été organisée 
dans le but de questionner nos pratiques et de créer un es-
pace plus inclusif. Durant cette journée, nous avons abordé 
l’accueil, le vocabulaire, les collections, le catalogage, les 
documents homophobes ou transphobes, la neutralité, la 
censure et les réactions à avoir en cas de comportements 
discriminants de la part du public ou de personnes interve-
nant dans la programmation.
	 Le groupe de travail a ensuite rédigé une charte qui 
a été validée par la Municipalité puis affichée à l’entrée de 
la bibliothèque. L’objectif de ce document est de ne tolérer 
aucun comportement discriminant dans nos infrastructures 
et activités. Dans une vision durable, commune et partagée 
par tous les membres du personnel, la BMV demande do-
rénavant à tous les membres du personnel de signer indivi-
duellement cette charte et de la respecter.
	 Nos WC ont été dégenrés (2021) afin d’éviter toute 
signalétique discriminante.
	 Une page dédiée au public LGBTIQ+ a été créée sur 
le site de la BMV. Divers documents et ressources y sont 
disponibles. Une réflexion globale sur les collections a éga-
lement été réalisée. Les catalogues de différentes biblio-
thèques, dont la nôtre, ont été examinés et force est de 
constater que non seulement les collections manquent 
de représentation, mais elles peuvent même parfois véhi-
culer des jugements de valeur. Une des premières tâches 
du groupe a été de trier notre fonds, d’écarter d’éventuels 
documents homophobes ou transphobes, puis de l’enri-
chir et de le visibiliser. En octobre 2025, la totalité du fonds 
LGBTIQ+ s’élève à 550 titres (332 pour adultes, 112 pour 
jeunes adultes et 106 pour la jeunesse). Une réflexion a éga-
lement été faite sur le catalogage et les mots-clés adaptés 
(homosexualité, homoparentalité, transidentité, non-binari-
té, intersexe, aromantisme, etc.).
	 Cette collection est mise en valeur grâce à une 
Queerographie (bibliographie regroupant les coups de 
cœur du groupe de travail illustrée par une artiste queer), 
une sélection et mise en avant régulières ainsi qu’un affi-
chage public de la Queerographie.
	 Quant à la programmation culturelle, la BMV privilé-
gie la diversité, les pratiques participatives et les partena-
riats avec les publics concernés. Elle programme et rému-
nère des artistes LGBTIQ+.

En tant que bibliothèque alliée, la BMV affiche clairement 
son positionnement en faveur de l’inclusion du public 
LGBTIQ+. Par exemple : un autocollant de bienvenue figure 
sur la porte d’entrée, aucun formulaire n’exige le genre de 
la personne, le personnel d’accueil porte un badge avec son 
prénom complété de son pronom. À noter que la BMV pra-
tique l’écriture inclusive depuis 2018.
	 Enfin, nous avons participé à l’élaboration de fiches 
pratiques pour l’accueil des personnes LGBTIQ+ en biblio-
thèque destinées aux professionnel·le·s (projet mené par la 
Fondation Bibliomedia2).

Programmation  
participative dédiée aux 

cultures afrodescendantes
Le meurtre de George Floyd et le mouvement Black Lives 
Matter ont été un catalyseur pour nous interroger sur la re-
présentation des personnes noir·e·s dans nos collections et 
notre programmation. Spoiler alert, les deux manquaient 
considérablement de diversité. Aucune personne noire 
n’étant légitime parmi notre personnel pour traiter cette 
question, nous avons décidé d’ouvrir cette programmation 
à la participation. Deux expert·e·s, Pamela Ohene-Nyako et 
Akime Habyambere, ont été engagé·e·s pour établir avec 
nous ce programme semestriel qui fut constitué de 6 axes : 
(re)prendre l’espace !, identités et nouveaux imaginaires, 
intersectionnalité et genre, afro-terrestre, racisme et co-
lonisation, mois des fiertés. L’objectif étant de partager et 
de valoriser l’ampleur, la complexité et la diversité des dif-
férentes initiatives, protagonistes, créations et discussions 
qui concernent les personnes noires en Suisse romande. 
Nous n’avons pas voulu nous cantonner à la question du 
racisme, certes importante, mais qui ne résume pas la 
pluralité des expériences des personnes noires. Un travail 
conséquent a également été effectué sur les collections. 
Les bibliothécaires ont mis à jour leur veille en mettant au 
centre la diversité afin d’avoir une représentation équitable 
et actuelle. La communication a été repensée en intégrant 
la représentation des personnes racisées. Le succès a été 
immédiat et le public de la BMV s’est modifié au profit d’une 
diversité représentative. L’intégralité de notre équipe a été 
invitée à questionner ses biais et à se placer dans une po-
sition inconfortable. Nous nous sommes demandé : où était 
ce public avant cette programmation, que faisions-nous de 
faux et que pouvons-nous faire à l’avenir pour le conserver ? 
Nous en avons conclu que cette position inconfortable est 
celle qui correspond le mieux à notre mission de service 
public. Remettre son institution et ses pratiques en ques-
tion, c’est inconfortable mais juste.

1	� Accueillir des publics LGBTIQ + dans les bibliothèques de Suisse romande :  
retours d’expérience des professionnel·le·x·s et des premier·ère·x·s concerné·e·x·s, 
Swali Samia, Haute école de gestion de Genève, 2020.

2	� BIBLIOMEDIA. Fiches pratiques pour l’accueil des personnes lgbtiq+  
en bibliothèque. Décembre 2022. tinyurl.com/24hzx5nz

par Mylène Badoux

trois projets inclusifs  
à la bibliothèque  

municipale de Vevey
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Accueil du public  
en situation de handicap

Les personnes en situation de handicap doivent pouvoir accé-
der aux services de la BMV de manière autonome, sans avoir 
besoin d’un cadre spatial ou temporel de fréquentation diffé-
rent des autres publics. La participation à la vie culturelle de 
manière égalitaire est d’ailleurs stipulée dans l’article 30 de la 
Convention de l’ONU relative aux droits des personnes han-
dicapées entrée en vigueur en Suisse en 2014. Cette conven-
tion, rédigée par des personnes concernées, définit l’inclusion 
comme un processus d’adaptation de l’environnement à diffé-
rents besoins et compétences (lois, environnement physique, 
accès à l’emploi, aux services à la population, à l’information, 
etc.). Mettre en place une démarche d’inclusion profite à un 
grand nombre de personnes. Selon l’Office fédéral de la sta-
tistique (2019), les personnes en situation de handicap repré-
sentent 20 % de la population suisse. Mais d’une certaine 
manière, tout le monde est concerné par le handicap, entre 
les limitations à différents degrés, les troubles psychiques (qui 
touchent un quart de la population), les handicaps survenant 
à la vieillesse, ou encore le fait d’avoir des proches vivant avec 
un handicap. Nous ne prétendons pas ici couvrir l’ensemble 
des besoins relatifs à l’inclusion de toutes les situations de 
handicap. La démarche inclusive s’inscrit dans la durée et a 
pour but de s’agrandir au fur et à mesure, car la participation 
à la vie culturelle est un droit fondamental à l’ensemble de la 
population. Ces quatre dernières années, la BMV a instauré 
une quarantaine de mesures. Nous avons notamment engagé 
une experte en situation de handicap visuel, Céline Witschard, 
avec qui nous avons adapté le programme culturel aux per-
sonnes de basse vision, effectué une refonte complète de la 
signalétique et conçu deux étagères intitulées « Lire autre-
ment » (une au secteur adulte et une au secteur jeunesse) re-
groupant différents supports qui incitent à garder le lien avec 
la lecture. Parmi les autres mesures, citons :
→ �l’ajout aux collections de deux appareils de lecture  

audio qui facilitent la lecture pour les personnes déficientes  
visuelles (Victor Reader), ainsi qu’une large sélection  
de livres audio (DAISY) ;

→ �la formation du personnel donnée par des personnes 
concernées en situation de handicap moteur,  
auditif et TSA ;

→ �le désherbage de livres en grands caractères  
n’appliquant pas les normes et rachat de livres  
en grands caractères y adhérant ;

→ �l’achat de livres DYS, tactiles et grands caractères  
jeunesse ;

→ �la création d’un roman en « facile à lire » (FAL) avec  
une autrice romande et le public concerné en partenariat 
avec plusieurs bibliothèques3 ;

→ �la diffusion de pages dédiées sur notre site aux publics  
en situation de handicap auditif (avec vidéos en LSF),  
en situation de handicap visuel (avec fichier audio),  
en situation de handicap moteur ainsi que pour les séniors ;

→ �le signalement des sous-titres et audiodescription  
pour les malvoyants sur les collections DVD ;

→ �la mise en place d’une équipe de bénévoles pour  
accompagner les personnes en situation  
de handicap dans leurs déplacements à la bibliothèque ;

→ �la programmation de plusieurs événements sur l’année 
dédiée au public en situation de handicap ainsi que  

d’un cycle thématique entièrement dédié à la « Culture 
pour touxtes » (2025) visibilisant les artistes en situation 
de handicap ;

→ �la création d’un guide pour le personnel regroupant  
les différents besoins selon les handicaps ;

→ �la présentation complète en FALC de la BMV.

Impact et résistances
Les programmations thématiques de la BMV bénéficient d’un 
rayonnement important dans la Romandie mais aussi dans les 
médias. Les inscriptions et la fréquentation sont chaque an-
née à la hausse. La grande majorité des réactions du public 
sont enthousiastes et le positionnement d’une institution pu-
blique est régulièrement salué par les usager·ère·s. Aborder 
les questions d’inclusion a permis de consolider, non sans dif-
ficulté, l’équipe professionnelle en place. Tous les membres 
du personnel partagent aujourd’hui la même vision de la BMV. 
De manière générale, nous avons pu observer un impact po-
sitif durable sur l’image de la bibliothèque. A contrario, les 
trois projets cités ont suscité des réactions négatives, souvent 
homophobes ou racistes, par le biais de mails, téléphones, 
courriers à la Municipalité et demandes d’annulation d’événe-
ments. Un article paru dans la presse régionale en 2025 nous 
a reproché de faire du militantisme avec l’argent du contri-
buable. Ces dix dernières années, des projets de médiation 
ont également été proposés aux publics spécifiques suivants : 
enfants et familles ainsi qu’adultes allophones ; jeunes adultes 
et adolescents ; séniors ; personnes dépendantes ; familles 
avec enfants ; pères de famille ; femmes victimes de violence ; 
personnes en situation de précarité ; personnes en deuil. À no-
ter que cet engagement auprès de ces différents publics n’a 
suscité aucune discussion sur le financement et le caractère 
« militant » desdits évènements. En étant attentive à accueillir 
différents publics, la BMV répond à sa mission de bibliothèque 
publique. D’autre part, certain·e·s collègues nous ont repro-
ché de déroger au principe de neutralité inscrit dans le Code 
d’éthique pour les bibliothécaires et les professionnel·le·s de 
l’information suisses rédigé par Bibliosuisse4. À notre sens, la 
neutralité n’existe pas. Son principe permet souvent le statu 
quo, mais peut également représenter une excuse pour éviter 
d’entreprendre une action importante. Nous sommes régu-
lièrement confronté·e·s à des collègues qui affirment ne pas 
avoir les publics LGBTIQ+, afrodescendants et en situation de 
handicap dans leur bibliothèque et qu’il ne serait donc pas né-
cessaire de mener des projets dédiés dans ces lieux. Ce posi-
tionnement, tout sauf neutre, démontre une méconnaissance 
des publics et une interprétation biaisée de la neutralité. Nous 
l’avons constaté à la BMV : si une offre existe pour un public 
dédié, celui-ci se met alors non seulement à fréquenter l’ins-
titution, mais aussi à y postuler. Ainsi, la BMV est en total ac-
cord avec le Manifeste IFLA-UNESCO sur la bibliothèque pu-
blique5. Restons dans l’inconfort afin d’offrir des bibliothèques 
proches du monde dans lequel nous vivons. 

3	� ROCHAT, A-F, Le retour de Mara Roux, BSN press, 2023.
4	� BIBLIOSUISSE. Code d’éthique pour les bibliothécaires et les professionnel·le·s  

de l’information suisses. tinyurl.com/jv5n9r
5	� IFLA, UNESCO. Manifeste IFLA-UNESCO sur la Bibliothèque Publique 2022.  

Juillet 2022. tinyurl.com/4ezyst8v

Le projet européen 
Tinkerlib :  

les droits culturels  
par nature

Il existe des projets qui cochent toutes les cases des droits  
culturels sans jamais les nommer. C’est ce qui fait la richesse  
et la complexité de ce concept, qui irrigue de nombreux aspects 
de la vie culturelle. Ainsi, le projet Tinkerlib qui vient de s’achever 
après deux ans de travail, réunissant des acteurs scientifiques, 
des bibliothèques et des communautés de cinq pays européens, 
est une formidable boîte à outils pour mener des actions prenant 
en compte toutes les facettes des droits culturels.

par Soizic Cadio


